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par le naivire Océniii, venu directe-

ittt de lonrleatux à Québec, une grande
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Qiuéber, 4. jîtit, 849.

A1 1re i ' ou al oI'e.

VIN pîlterbe emplacement, situé sur les
aciS, du côt sud de la Rite St.an, adjoignaut auxtersses dgouver-

h *ett. Les personncs qui désirent l'a-
hter oit le louer pour v bàtir devront s'a-dreseràcebur-eau.
Quùbec, 19 sept. 1s4i.9.

PIlPLA\CEME1aNTS et 1aisons t vendre,
Qulee 4juin 1849.'T. A. PA RANT, jr.

Avoca,îa- .TALBOT.
Lo.s etabli sont bureau ant No. 63 Rue St.ede Qulébe-c, 5o porte de laq
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PAPIER a DESSI.
:s Sousdsi:ès Ont reçu de l'atîs et o!'ent en

1 nte iII oiSsriment tes meitturs PAIERS
îîD:satN Frantçaii tels que:-

:rGratid .11uton decanîiqueî.
Urnd1 AJ ig l'elure b alnhe,

" do tliiptrique,

Uraid tisit Diuîique,
Grand A ile Iveîli

tlU di, vergé,
I:utsl itaisin .eli,

Cartonib1 lriutol de toutes grandeurs et quaités.

J. & 0. CREMAEE.
Quîbec., .t jîtin, t181t9.

llata thi p t aux Iecctîndies.
O-rlti. ntUi.i:.r,

QtiiLec, 1er jlin t4.

VIS (.::t par le lîr:.éent ltdotmé à ceux des
ieîicndiés qui i'onit pas enere payé

'intért îhu u'ils doivent ' vertit dje
leuîîrs obltions du 1er déreimbre 184.7 et
ISlS, qu .'iliait à payer inmnédiatement
i >isig e, in 't las-é le 1er juillet
prochaind seront tous inditintitement

p)oumaýuvis.
ECLIX GLACKEMEYER.

J31 GAUVIN,
No. 1. DcLa lAlbr.igllane.Vle

I t .îui.~;îîiprenl !i titbrté dt'annonceîrr à ses
J aih et iii tbl!C tn génîératl, qu' i ait d'ou-

Sri r 111 W: a
Quaincallerio et Ferro:medo.

dansi tti uii m .it-d.i ast ocueaîd par .St. La IS'.
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iure o iiu tr .. t vt ez lui t .le ;s e Fe dont
u tit., bei t-i, à d. pix a mod iiérihs. L'expiu-
iece t g i'il a aqiu nait ttebrantchte dt - coui-
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seront ser% . îletde t lui mériter tinep rt du pia,
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tiue La labrtîit.
Vis,--is le talgasIti de M. uiau.

JOS. GAUVIN.
Qtéec, 25 :t t 1819.

A LOUER.
.. 1DLUsl îUîiS apparLitementls daîns

lue mut ne iai-oin à deux
s iniages, suitue rtue et fauiiburg St.

AU SSI.
Le has de eîtte maison. avant été toîcct-

je juît aces jours derniers comme mî:î-
îl e Orcim.. Cette maison est située

dan itse leattupte possible pour le
ciiiuierce. S'adreeser au bureau de ce
journal.

Québiec, 19 sept. 184.9.

COLLI.GUE DES .\LEDECINS E' CIl.

R UIG1 I ENS DU BAS-CANADA.

l E ulireau tides gouverneurs du collge
i des Mélecinis et Chirigiens di Bas-

Caiada tiendra sa sance semi-annuelle

PourPlemilteilnlescandidats à la 1pratiqte
et à lFitilde île la médecine, à i\lointréal,
M A RIZ), le NEUF outoIbre prochain, à
DIX heures A. M.

Les candidats sont requis le déposer
leurs cern tificats citez l'tun iout lautre des se-
crétaires, auit moins dix jours avant las-
scmtîblée.

Les gradiés des Université des Etats-
Untis git ont pratiqué Part mûJindicatl dans le

as-Canadl, pendant ait moins dix aninices,
pourront Obtenir iie lieccesous certaines
conditions spéciliées lais Pacte 12 Vict.,
chap). 52.Parcrite

P'ar ordîre,
A. H. DAVID, M. D..
,Secrétaire, Dist. .ont.

Québec, 19 sept. 1819.

Guitares Frangaises.
E la manufacture de Itssen et Duchêne,
à Paris, à vendre par les Souîssignîès.

AUSSt.

Cordes françaises pour Guitares et
pour violon.

J. & O. CR12MAZIE.
Quîébee. 4 juin, 1849.

H. S. flLKIN,
MARCHAMD DE BOIS,

No. 48, nuPrST. Pitnnur, Base-vLtr..
Qiîbec, 6 juin 149.

JOURNAL LITTERAIRE.

Le terne sec,

Il n'était pas encore le granid mnéderint
que vous c'aissez. Il n'était, dans ce
temîps-là, ni officier de la légiont-dlonneur,
ni p s à la faculté de laris, ni même
seulement propri étai re,. Pour lui, la gloire
de la forttine ln'avaient pas encore dit leur
premier mot. Soi nitom.était à peine con-
nu de ses quelques compagnons d'études ;
ses chevaux étaient à naitre, et le hêtre de
son landaw verdissait encore.

Il venait de se lire recevoir docteur. Il
habitait une pauvre mansarde à un cin-
qultiîme étage de la rue historique du cloitre
Saint-Méry ; quar tier pauvre, dósh rité,
tritte comme lui. Où aurait-il été, je vu,

prie, avec son mobilier boîtens ? Partout
ailleurs n'eût-il pas düsinspIîiré la confiance !
Il se sentait plus à Paise ainLlleurs, tiieux
d ipos, a itiilieu de ses frères en nial-
leur. C'était à eux, avant toits, pensait-
il, qu'il devait ses secours. Il était done.
là depuis queques mois à peine, attendant
la fortune, non pas dans cia lit, par ex-
emple, poursuivant la science jusqu'au
bout, contimuant à trace.r laborieusement
son llon et semant le travail pour réco!ter
la Vloire.

Sa vie était si retirée, si modeste, si ci-
lcurieuse, qu'à peine était-il connu dans sa
main, bien qu'il eût dit lejour de son ar-
rivée à la portière : ladaie, je suis
mttédécin ;i quelqu'un a besoi dle îmoi, je
vous serai obligé de m'avrtir." Et avait
été tot. Voilà la ipart pour lesaillnonces,
les rclan:e, la itth!citó du nouveau doc-
teur ! Pas ilme une petite plique avec
sonnette à la porte de la t ue pour a pprendre
tilt pasant qu'il était là. Persuinne autre
que la portière lie savait dais la lai.ol la
couh tir de ses /rolcs, comme ln disait ur

ioni cairre.
Et pourtant il devait être célèbre in

jour.
Puisque nous parlons le ce carré, il faut

dire qu'il était habité, comme tout boiî
carré dn citqiîme, par trois ou quatres
connèes, getII havarde, rapace, curieuse
et méchante. Comme ces dames n'avaient
lien pu eitreprendre Ili commenter sur le
comptei îe nouveau venu, Comme sa porte
était strirteient fermée, coune nul regard
n'avait pu s'initlitrer à travers sa cerrure,
elles avait tini par donner trève à leurs
recherches. On sa vai t seuleiient que là
demeurait un médecin, dont on avait mué-
mle oublié let int, et oin l'appellait tout

siipl1eieit le médrcin.
Un iloir, le médecin donc, puisqule mità-

decin il y a, entendntiti bruit i.naccoutuné
sur le carré. Les portes se fermaient, on
marliait, on allait, on venait. Et voilà
qu'on frappe chez li;. Il s'habille bien
vite. Qu'y a-t-il? 7Serait-ce un malade,

ce premier malade que nous attendons
s1iim patiemmeniet?7

Il entr'ouve, et trois tête de vieilles se
présentent, éclheloninées, l'eil béant, soit-
dant les mtystères de la chambre du doe-
leur. ". La Quiltii va tmourir, monsieur
le médecin. Venez bien vite !"

Elles n'ont pas eu le temps île voir qu'il
n'y a rien à voir ; monsieur le médecin a
déjà reftrmé sa porte et traversé le carré.
Il est ait lit île la Quintin.

Cette Quiitin n'était pas aimée danl la
maison, peut-être parce qu'elle était par-
venue à trouver le moyen d'être plus vieil-
le encore, plus avare, plus uordide, plus
squalide, plus odieuse que ses coipagies.
Elle avait été femme de chambre île bonne
maison, et avait fini par prendre sa retrat-
te, il y avait déjà longtemps. En femme

(fui a pratiqué le grand monde, elle coun-
set vatsoit nquant à soi, lue se jetait puas a
la tête de ,es gens, tue faisait pas part de
ses ahiaires, et tenait ces dames à distanuce,
Ausi i'était-il espionnage auquel elle ie
fût souiie, mauvais bruit tquî'on l't courir
sur elle. Elle avait empoisonu tout au
moins son dernier maitre, et à coup sûr
elle pavait volé. On voos en eût titi lie-
s oint oflTrt les preuves. Elle avait ut tré-
sur dans sa paillasse, et elle se laissait
mourir de faimli à côté de son trésor i " elle
ne mangeait pas de peur de boire."

Propos de sycophantes: la misère de
MIlo Quiîtin, la comtesse, comme u
'appelait dérisoiremnent, cette misère était
complète. Quinîtin était avare, oui, et
elle avait besoin de Ptre pour subsister
avec Il tiodique petite rente viagère qu'el-
le s,éiit pén:bleiet anassée. Le déla-
breuent île sa tenue et de son chuez elle
constatuit son dénûment si entier, ,i pitoy-
able quIle le jeune docteur lui-même, lui si
bien rompllu à toutes les angoisses, eut le
citi serré en jetant uit coup-d'il autour
de lui. La pauvre contesse vivait, <st-ce
vivre ? couue intt de vieilles femmatles

uvres, avec tunt soit de luit pour sa jour-
née, deuxliardsde café, un morceau de
sucre, ille croute de pain, des débris île lé-
gtumnes, les choses sas inom. Au demeurant
comnie nîous n'avons tnl motif le prendre

parti pour Quinritin, et que la vérité ect,

plus encore qu'elle, notre amie, nous de-
vuns avouer qu'ele était méchante, égois-
te, rogue, hainleuse, hostile à tout le ifon-
de. à srs voisties ci à leur chats, sans pi-
tié conmne ceux qui ont beaucoup sou!Tert:

Elle était e sans mouvemt ent sur

soit lit. Oui éait venu à so nide, îmoinus par
humanité peuit étre ulie dans l'îepoîir île

d re quelque découverte lais son tauidis
qu'elle n pouvaitu pus téfedre. Sa chie-
mtise enitr'uii verte laissait voir sa poitriuie
desséchée: on eût dit que les claviciulet ai-
laietnt crever la peau racornie. Elle ràlait
et geignaiit à la fois. Ses yeuix étaicnt grandsl
ouverts, injectés i es pupiilles ilaties et

fixées obstinémient sur le pied de son lit.
Les autre, vieilles l'entouraient'. attentives

et penchées sur cette compagne le leur
age que la mort allait frapper la première,
comme pour les avertir elles-itmues de se

tenir prèles aut prochain départ. L'uie le-
nait la ebandelle qui éclaitait ce funèbre
tableau ; la flatume dansait par secousses
précipitées autour des champignons de la

iüche, coume piéte à s'et détacher et à
prendre son élan pour s'envoler avec le der-
nier souiile de Quintin...

Le docteur voulut toucher le pouls de la
comtesse. Elle tenait dans N main gauche
tit p etit paquet enveloppé d'in tlambeaui de

mouchoir sale, stur lequel ses doigtss'étaienît

lit... voumentez encore... comme toit-
jours... j'ei ii assez...

-Chut !... diret les trois vieilles.
Elles se punchuéèrem plus près, à l'tal'ut.

On e it entendu une souris trotter.
-ncore d'autres ! di.ttit confusément

Qutitintir,... je t'eut veux llus..... plus du
tout..... vous nie buvez mon snig... le plus
pur de mon sang... aus une ruinez !...

Le san1g coulait toujours danshla pallette
qui s'emplissait. Le jeune docteur, droit et
immobile, scrutant dut regard la figure île la
mutoribonude, dirigeaitet maintenait la sai-
gîtée. Les trois vieilles étaient courles,
attendant quelque révélation... Quintiilin
conîtinuautîit de prtotioner des paroles sans
suite, mais plus distinctes d'instaut nit cins-
tant. Elle était agitée et pauaissait refuser
opiniâtremuent quelque chose oui fanitômte

qu'elle croyait entendre.
-. C'est bien décidé... Nonî... Noun,

je 10 veux pas, je vous dis !... Pour la
dernière fois, n'est-ce ias ?... Oui, commuuute
les autres !... Je vous coinnais... c'est tou-
jours la imme chose... Continent voulez-
vous que je vous croie ?... Vous rn'vez
tantde fois trompée.... Le dernie-r êcuiî
Ai ! ah ! vous saviez qu'il était là 7... Non,
il serait perdu... je le garde.

Le médecin voulut lt caliter. Elle ne
l'entendait pas, et parlait toujours. A la
fin elle paruit céder aux instances île sort
itvisiilbe interlocuteur.

-... , Elh bien ! voyons. it-elle, cette
fois encore !... mais ce seri lu dernière.

Ele se uit. Les voi>nles étaient léa-
poitées. Elle n'avaieint rien appris, ni
totpris.

Le mèdecin arrêta la sanigne. L'état
delt comtesse était des plus graves. Elle
avait été surprise part' uie congetion céré-
lral e. lia saignée, copieuse, avaituit aré
aux accidents du moment ; lr.ais les suites
étaient menaantes. Le jeune mnédecin,
écrivit sa prescription, la première ! Pen-
dant qu'il écrivait, la Quintin parut subite-
ment revenir à elle; son ul était encore
égaré, néanmoins. Elle se leva sur son
séam, parut foit surprise de voir soit domtici-
le envahi, et demanda aux voisines ce
qu'elles fiisaient là ?-Qu'est-ce que vous
lie voulez cria-t-ello. Qui vous a apîpe-
lées?

Les mégères allaient répondre. Le mé-
decin let imposa siletce.-Allez chiez le

plhalîmacienedeundtîler cette potion, dit-il.
La comtesse se saisit brusquement du pa-

pier.-Potion ! Je nte veux pas de potion !
Je ne suifs pas malade. Est-ce que vous
croyez que j'ai île l'argent pour payer vos
drogues ?... Allez.-vols-en, tots

Elle i-oissait le papier et allait le jeter à
terre. Mais tout à coup ses yeux s'arrétè-
rent de nouveau sur le personaige ilagi-
naire qu'elle voyait toujours au bout de son

'i -
crispés dans une étreinte nerveuse. Il lit, etqle cita tut er.

.t .uireliru,. C e.Il se lit un moment de silence. La Qtin-
essaya teii ieru pe lque pou icier
la saignée, tuais il tue put y parvenir, les

loigs osseux le Qutintin résistaiemîu à Ief-
fort et i'neraient dans le paquet comme
des serres.

-C'est le magot ; dit à mi-voix unedes
vieilles.

Et elle voulait aider le docteur.
-Laissez-là, dit-il, je saignerai l'autre

bras.

Le premier jet le sang paruUt soulager lai
Comtesse. Elle ut un léger mouvement et
remuia les lévres. Ses yeux étaient toujours
fixés sur le piedb du lit comme s'il y eût là
quelqu'un dont elle ne pouvait détourner sa
Vite.

-Elle parle ! dit la vici!le qui tenait le
flambeau. Baih !bai!... marmottait la
Quintin, s'adressanta la figure au pied du

tilt était penchée en avant, le cou tenidu,
attentive.--Bien, répondit-elle, avec ut

signe de tête.

Elle déplia lFordonnancc, la lut et regar-
da le docteur avec une vive curiosité ué-
lée le surprise.

Puis elle développa lentement le petit
paquet qu'elle avait conservé dans sa utain :
Les vieilles avancèrent la tète... Il lie con-

tenuait que quelques Pièces de monnaie.
Un pauvre trésor, ma foi ! les vsoisines
s'entreregardarent ;ou le saurait rien.

-Combien cela coùtera-t-il ? dit avec
défiance Quintin au médecin, qu'elle ex-
aminait toujours.

Sa voix s'était singulièrement radoucie.
Elle donna le prix de la potion, regarda en-
core le docteur et se tourna vers la ruelle.

-Elle va dormir, dit i voix bae le mé-
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